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A.        LA BIBLE, A QUOI NOUS SERT - ELLE ?   
 
La grande valeur des évangiles et des épîtres des apô-tres 
pour l'Eglise de Jésus à l'heure actuelle est faci-le à 
expliquer. Si le Nouveau Testament est indispen-sable à l'Eg-
lise, l'Ancien Testament l'est également. Nous y découvrons, 
dès la première lecture, des passages dont l'intérêt est 
manifeste pour la compréhension du Nouveau Testament. La 
lecture des Psaumes en est un bon exemple. 
Pour bien comprendre l'avènement de Jésus et la fonda-tion 
des Eglises chrétiennes il nous faut étudier l'his-toire 
d'Israël et la vie des prophètes qui ont transmis la Parole 
de Dieu.  Cependant, trouvons-nous de longs passages dans 
l'Ancien Testament qui nous laissent au fond indifférents ?  
Et quel est pour nous le profit des livres de l'Ancien 
Testament? 
 
La Bible compte-t-elle des passages superflus?  
 
Dans le livre des Lévitiques nous pouvons lire beaucoup de 
lois et de prescriptions qui se rapportent au culte du peuple 
d'Israël, et qui en règlent sa vie sociale. Le livre de l'Exode 
nous présente une description détaillée de la construction 
et de la disposition du tabernacle.  
S'il est facile d'expliquer l'importance que revêtaient ces 
passages pour les Juifs, il convient de s'interroger 
toutefois sur l'intérêt qu'ils présentent actuellement pour 
notre Eglise. Nous comprenons fort bien que vous ne commencez 
pas vos études bibliques par ces passages. Mais au fur et à 
mesure que vos connaissances de la Bible s'enrichiront, il 
vous sera profitable de ne pas sauter ces passages.  
En effet, si vous voulez bien comprendre le message de la Bible 
sur Jésus-Christ, vous devez connaître dans les grandes 
lignes, la signification des lois et des pre-scriptions de 
l'Ancien Testament. Ainsi, contrai-rement à ce que vous 
pouvez penser à la première lecture de l'Ancien Testament, 
celui-ci ne comporte aucun passage superflu.  
 
Les lois ne sont pas mortes, mais vivantes! 
 
Le livre de l'Exode nous donne un bon exemple d'un pas-sage 
d'un livre biblique que le lecteur saute le plus souvent, mais 
qui est cependant très important. Les cha-pitres 25-30 
d'Exode nous fait une description extrê-mement détaillée de 
la construction et de l'aménagement du tabernacle. Même le 
détail le plus infime fut décrit avec le plus grand soin. Même 
les lacets et les agrafes pour attacher les toiles de la tente 
l'une à l'autre furent exactement comptés. En voir une maquet-
te en facilite d'ailleurs la compréhension de cette 
description. Le livre d'Exode répète cette description un peu 
plus loin (Ex.35-39), du point de vue de l'exécution du plan 
de construction. Le lecteur de ces chapitres qui se répètent 
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pourrait se demander: Est-il vraiment néces-saire qu'on 
décrive tout cela dans un livre comme la Bible? Il nous semble 
qu'il aurait suffi de nous indi-quer que le plan de Dieu avait 
bien été exécuté confor-mément à son ordre.  
 
Cependant cette répétition doit bien avoir une raison. Ces 
chapitres nous montrent que Dieu a voulu que le plan de con-
struction fût minutieusement effectué. 
Le centre religieux d'Israël ne peut pas être édifié au gré 
de la fantaisie et de la conception propre de l'homme. Dieu 
ne veut pas que les Israélites Le servent à leur manière. Ce 
qui leur arrive dans ce cas nous est raconté par les chapitres 
qui interrompent les deux descriptions (Ex.32,33). Seulement 
après que le peuple s'est soumis minutieusement aux 
règlements que Dieu lui-même avait donnés à Moïse, Il voulut 
demeurer parmi eux, 'vivre' avec eux.  
Lors du contrôle de la construction du tabernacle, Dieu exige 
que l'on observe minutieusement les instructions pour les 
mesures et les matériaux. (Ex.39:32,43) 
Et comme signe d'approbation de la construction, la gloire 
de l'Eternel remplit le tabernacle. C'est ainsi que Dieu vient 
"demeurer parmi son peuple". (Ex.40:34-38) La nuée qui 
remplitle tabernacle marque la fin et le point culminant de 
la description détaillée de la con-struction. 
 
Qu'est-ce que cela nous dit aujourd'hui? Les lois sèches et 
les descriptions de construction détaillées nous font 
compren-dre que la délivrance du pouvoir du péché, ainsi que 
la récon-ciliation avec Dieu ne sont pas dues à l'homme. 
L'homme qui n'a pu ni inventer, ni réaliser cette délivrance. 
Au travers des règles que Dieu donne à son peuple afin que 
celui-ci Lui rende un culte dans le tabernacle, Dieu lui 
enseigne la manière dont Il va le délivrer du péché. 
 
Si le livre d'Exode vous a appris que Dieu délivre Lui-même, 
vous comprendrez encore mieux comment Dieu par-donne la faute 
de notre péché par son Fils qu'Il a en-voyé plus tard sur cette 
terre. 
 
La fête annuelle de l'Expiation. 
 
Le livre de Lévitique a également une valeur instruc-tive. 
Le culte de Dieu que les prêtres officient dans le tabernacle 
se rapporte entièrement à l'avènement de Jésus-Christ. En 
effet, tout ce qui se passe pendant ce culte prépare les 
Israëlites sur cet avènement. C'est surtout la fête annuelle 
des expia-tions qui, selon la description, constitue le point 
culminant du culte des Israëlites. (Lv.16) 
 
Au grand Jour de l'Expiation le souverain sacrificateur avait 
une tâche lourde et compliquée. Il devait alors se laver tout 
le corps, et mettre des vêtements purifiés. Puis il devait 
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offrir une offre d'expiation pour l'expi-ation de ses propres 
péchés et il devait tuer un bouc dont il prendrait le sang 
pour l'aspersion avec son doigt sur le propriatoire de l'arche 
( le couvercle avec deux anges qui se penchent ). Il y avait 
un autre bouc qui, " chargé des péchés du peuple", fut chassé 
dans le désert.  
Ce n'est qu'un exemple de toutes les instructions et les gestes 
rituels à observer au grand Jour de l'Expiation.  
 
Mais ces rites compliqués n'avaient pas le pouvoir de récon-
cilier le peuple avec Dieu. Seule "l'offrande" permettra plus 
tard cette réconciliation. Ces offrandes et ces cérémonies 
en étaient seulement la préfiguration.  
Les offrandes du Jour de l'Expiation nous montrent l'impuis-
sance du peuple: ni homme, ni animal ne pouvaient porter la 
punition du péché et établir la réconciliation avec Dieu. 
(Ps.40:7-9) 
Mais les cérémonies ne montrent pas seulement cette 
impuissance. Par cette série de rites et cérémonies Dieu veut 
apprendre en même temps à son peuple qu'il ne doit jamais 
oublier qu'il faut qu'on Lui rende finalement une offrande 
parfaite, que seul un sacrificateur parfait peut Lui rendre. 
Ce souverain Sacrificateur s'offrira Lui-même et Il entrera 
dans le sanctuaire de Dieu, dans les cieux, avec son propre 
sang. (Hé. 7:27:8-12) 
Toutes les cérémonies du Jour de l'Expiation attirent 
l'atten-tion sur l'offrande de Jésus-Christ. Jésus est 
souverain Sacrificateur, et sacrifice en même temps. Dieu a 
déjà voulu accepter l'expiation du péché d'Israël au temps 
de l'Ancien  
Testament, parce que Jésus Christ, le Messie, devrait plus 
tard donner son offrande. Dans le Nouveau Testament l'épître 
aux Hébreux exlique clairement l'expiation par cette offrande 
du Sacrificateur Jésus.  
 
L'Agneau Jésus. 
 
La bonne nouvelle, le bon message. La Bible en parle à chaque 
page. L'institution de la Pâque, une des grandes fêtes dans 
le culte d'Israël, en est un bon témoignage. Pendant cette 
fête on offrit un agneau et on en mit le sang sur les deux 
montants et la poutre des portes d'entrée des maisons. Par 
cette fête les Israélites devaient célébrer la libération de 
l'Egypte. Ainsi ils commémoraient la libération de 
l'esclavage et la déli-vrance de leurs fils-aînés de la mort. 
C'était une fête dont la signification s'inscrivait bien 
au-delà du cadre historique de la libération de ce pays. 
L'Egypte fut le symbole de la puissance du péché et de la mort. 
Le sacrifice d'un agneau ne peut pas délivrer de cette 
puissance. Il n'y a qu'un seul Agneau comme sacrifice qui en 
peut délivrer, c'est Jésus.(Apoc.5)  
C'est pourquoi Jésus a institué une nouvelle fête de Pâque 
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lors de la célébration à la manière de l'Ancien Testament: 
Il a institué la Sainte Cène.  
Si vous faites attention à ce changement, vous comprendrez 
mieux ce que la Pâque signifiait réellement dans l'Ancien 
Testament. Et vous comprendrez le message essentiel de cette 
fête, qui sans ce changement opéré par Jésus, n'est qu'un rite. 
Jésus met l'offrande qu'Il va mettre sur la croix de Golgotha 
au centre. Son offrande délivre les Siens de l'esclavage du 
péché. 
 
 
Jésus viendra.  
 
Si l'on considère toutes les habitudes rituelles, toutes les 
prescriptions et toutes les lois de l'Ancien Testa-ment comme 
la description du folklore israélite, on n'en a pas bien 
compris l'essentiel. Dieu veut nous apprendre quelque chose 
qui est au-delà de règlements formels. Par les lois et les 
institutions Dieu a préparé son peuple à l'avènement du 
Christ. Le peuple d'Israël fut délivré de sa culpabilité par 
la foi en ce Christ qui allait venir.  
 
Pour nous aussi, nous qui vivons aujourd'hui, Dieu a donné 
toutes ces lois et toutes ces institutions. Elles ont pour 
but de nous faire comprendre ce que le Nouveau Testament révèle 
sur le Christ. Il est venu, et qui plus est: Il reviendra! 
Il reviendra pour la délivrance défi-nitive de tous ceux qui 
ont cru. La délivrance éter-nelle. 
 
Questions 
 
1. Quel est le point essentiel du péché de Nadab et Abihu (il 
faut lire ce que Lév.10:1-7 nous en raconte ) qui forme la 
vraie raison pour laquelle Dieu les a sévèrement punis? 
 
2. Dieu veut que son peuple observe ponctuellement les 
préceptes qu'Il a donnés pour le culte. Il y a beaucoup 
d'exemples de cette précision. Quelle faute est-ce que les 
hommes de Beth-Sémes ont commise? (1 Sm.6:19), et Uzza, 
pourquoi est-il mort? (2 Sm.6:7). Voir aussi Nomb.4:5; 
Nomb.4:15, 17-20; Ex.37:5; Ex.40:3. Est-ce que David était 
aussi coupable dans ce dernier accident?  
(Compararez 2.Sm.6:3 avec Sm.13) 
 
3. Quelles différences y a-t-il entre le grand prêtre de 
l'Ancien Testament et le Grand Prêtre, notre Souverain 
Sacrificateur Christ? Et quels en sont les points com-muns? 
(Hébr. 7:11-28 et Hébr.4:14-5:10) 
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B.                 LA PENTECOTE 
 
Jésus est monté dans les cieux. Et voilà ses disciples qui 
restent là en regardant le ciel. Seuls, oui. Mais pas 
abandon-nés. Ils descendent le mont des Oliviers pour 
retourner à Jérusalem " avec une grande joie" ( Lc.24:52). 
Car ils croient  à la promesse de Jésus avant sa mort. Il leur 
avait promis de ne pas les abandonner à leur sort. Et Il leur 
enverrait le Saint-Esprit. (Jn.14:18)  
Et juste avant de monter aux cieux, très peu avant 
l'Ascension, Jésus répéta cette promesse: ils seront baptisés 
dans le Saint-Esprit ( Ac.1:4,5,8 et Mt.3:11) L'Esprit leur 
donnera la force et Il les aidera pour l'accomplissement de 
leur tâche difficile: être témoins de la bonne nouvelle que 
Jésus délivre du péché. Ils doivent attendre le Saint-Esprit 
avant d'aller propager ce message dans le monde. Car ils sont 
incapables de faire cela sans l'aide du Saint-Esprit. 
Entretemps ils se préparent à leur mission.  
 
Ils se laissent conduire par tout ce que l'Ancien Testament 
leur a prophétisé. La place vacante de Judas doit être rem-
plie. (Ac.1:15-26). Lorsqu'ils partiront pour parcourir le 
monde, sous peu, ils doivent être au complet. Sous la directi-
on de Dieu ils ont élu un douzième apôtre: Matthias. Et ils 
attendent la réalisation de la promesse.  
 
 
Rempli du Saint-Esprit.     
 
La célébration de la Pentecôte a commencé dix jours après 
l'Ascension du Christ. En ce temps-là ce fut une fête israélite 
de la moisson que le peuple célébrait sept semaines après la 
fête de Pâque. ( le mot 'pente-côte', dérivé d'un mot grec, 
signifie 'cinquantième jour'). 
A la Pentecôte on offrit en sacrifice à Dieu les premiers pains 
que l'on avait fait cuire du blé que les fermiers venaient 
de moissonner. C'est pourquoi on a appelé cette fête 'la fête 
des prémices'. (Lév.23:15-17; Dt.26:1-11). Ce jour de fête 
les disciples et les autres croyants qui suivaient Jésus 
s'étaient rassemblés. Ils étaient environ cent vingt, hommes 
et femmes (Ac.1:14, 15; 2:1). Et tout à coup il se passa 
quel-que chose de miraculeux. Ils entendirent un bruit qui 
ressemblait à un vent de tempête qui se mit à souffler. Et 
ils vi- rent des langues comme des flammes de feu. Ces langues 
de feu se séparèrent les unes des autres. Le Saint-Esprit, 
qui ne peut être ni vu ni entendu par l'homme, devient 
maintenant visible et perceptible ici comme quelque chose qui 
ressemble au vent et au souffle. (Mt.3:d16) Et ces langues 
se posent sur chacun de ceux qui sont réunis dans la salle. 
Sans exception ils sont tous remplis du Saint-Esprit. C'est 
à ce moment que la promesse de Jésus se réalise.  
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Rempli du Saint-Esprit. Sans la moindre difficulté ils 
peuvent  parler des langues qu'ils n'avaient jamais apprises. 
Et Pierre  peut prononcer un discours aux gens étonnés qui 
se sont rassemblés après le prodige. Un pêcheur sans 
instruction explique  à la foule que tout ce qui se passe est 
l'accomplissement de la promesse que Dieu a donné à 
Abraham:"J'établirai mon alliance avec toi et ta descendance 
après toi, dans toutes leurs    générations: ce sera une 
alliance perpétuelle, en vertu de la-quelle je serai ton Dieu 
et celui de tes descen-dants après toi" (Gn.17;7). Et Pierre 
leur dit: " Car la promesse est pour vous, pour vos enfants 
et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que 
le Seigneur notre Dieu les appellera" (Ac.2:39). Chers amis, 
faites-vous baptiser afin que vos péchés soient pardonnés. 
Celui qui se convertit, sera baptisé 
du Saint-Esprit par le Christ (Mt.3:11; Jn.1:33). 
Le Saint-Esprit est un don de Dieu, qu'Il donne à tous ceux 
qu'Il appellera. Et le Saint-Esprit lui-même est Dieu. Voilà 
l'accomplissement de la promesse: 'En vertu de laquelle je 
serai ton Dieu et de celui de tes descen-dants après toi'. 
 
Pour chaque croyant. 
 
La petite église de Jésus sera désormais son témoin comme Il 
l'avait annoncé (Ac.1:8). Ils sont tous témoins de 
l'évangile. 
Mais pour une seule fois alors, il leur fut permis à cette 
oc-casion de le faire d'une manière miraculeuse, en parlant 
des langues qu'ils n'avaient pas apprises: "selon que 
l'Esprit leur donnait de s'exprimer" (Ac.2:4) Le jour de 
l'effusion du Saint-Esprit il y avait trois mille personnes 
qui se sont joints à cette petite église (Ac.2:41). Mieux dit: 
elles y ont été ajoutées. Par l'Esprit qui leur a ouvert le 
coeur.  
 
A la fête des prémices, ces hommes furent les prémices de 
l'Eglise du Nouveau Testament. A partir de ce jour-là l'Eglise 
est réunie de tous les peuples du monde. Par la Parole du Christ 
et par son Esprit. Dès ce jour de signes miraculeux le 
Saint-Esprit 'habite' au milieu de l'Eglise et dans chaque 
fi-dèle. "Car nous sommes le temple du Dieu vivant comme Dieu 
l'a dit: J'habiterai, et je marcherai au milieu d'eux: Je serai 
leur Dieu, et ils seront mon peuple" (2 C.6:16). 
Après la Pentecôte l'église devient la résidence, le temple 
du  Saint-Esprit. Mais chaque croyant est aussi un temple du 
Saint  Esprit. "Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de 
Dieu, et  que l'Esprit de Dieu habite en vous?" (1 C.3:16; 
6:19). 
Chaque fidèle sert pour ainsi dire ' de pierre vivante' pour 
l'édifice, c'est la communauté, le temple de l'Esprit de Dieu 
( 1P.2:4-10). 
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Roi, prêtre et prophète. 
 
Dans l'Ancien Testament on a connu l'onction pour les 
personnes qui furent installées dans une haute fonction. 
L'onction consistait à arroser le fonctionnaire d'huile 
sacrée.  
Cette onction était le signe pour les prêtres, les prophètes 
et les rois qu'ils avaient reçu le Saint-Esprit qui les 
aiderait à accomplir leur tâche (Ps.133:2; Ex.30-30; 
1R.19:16; 1 Sm.16:12,13). 
Après la Pentecôte il n'est plus question de quelques person-
nes spécialement désignées qui reçoivent le Saint-Esprit, 
mais il y en aura beaucoup qui seront 'oints'. 
 
Jésus lui-même était à la fois prêtre, prophète et roi. Le 
signe en est que le Saint-Esprit est descendu sur Lui. Après 
la Pentecôte chaque croyant est oint du Saint-Esprit. Chaque 
fidèle doit être désormais prophète, prêtre et roi en même 
temps (Mt.3:16; Ac.2:17,18;Jl.2:28,29).  
Etre prophète, pour confesser librement sa foi en Dieu envers 
d'autres gens. Prêtre, pour sacrifier ses propres forces et 
dons au service de Dieu. Roi, pour lutter contre le mal et 
le diable.  
Aucun croyant n'est exempté de ce devoir. Personne n'a le droit 
de refuser ce devoir en prétendant qu'il n'est que 'laï-que'. 
Assez souvent on ne peut pas parce qu'on ne veut pas. 
"Vous-mêmes, vous avez une onction de la part de celui qui 
est saint" (1 Jn.2:20) "Vous, par contre, vous êtes une race 
élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple 
racheté, afin d'annoncer les vertus de celui qui vous a appelés 
des ténèbres à son admirable lumière" (1 P.2:9) 
 
Ne vous opposez pas à l'Esprit. 
 
Pas tous les hommes reçoivent le Saint-Esprit. Lorsque le 
Saint-Esprit descendit le jour des prémices, Il passa devant 
le temple de pierre, la demeure de Dieu parmi son peuple dans 
l'Ancien Testament. L'Esprit négligea aussi les dirigeants 
ecclésiastiques juifs. Le temple a rempli sa fonction. Ce 
bâtiment sera détruit comme Jésus l'a prédit (Mt.24:2) Les 
prêtres et les scribes, les dirigeants spirituels d'Israël, 
devront se convertir; il leur faudra se joindre à la communauté 
chrétien-ne, le temple spirituel de la nouvelle alliance.  
 
Et en effet "une grande foule de sacrificateurs" (Act.6:7) 
s'y joignit. Si le Saint-Esprit opère en quelqu'un, personne 
ne peut L'en empêcher.  
 
L'église qui se multiplie rapidement, est maintenant la place 
où l'Esprit habite et opère. L'Esprit s'est installé mainte-
nant dans chacun qui croit et dans l'église chrétienne. Il 
faut pourtant que ces croyants se laissent guider par l'Esprit  
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(Apoc.2:7). "Pour vous, l'onction que vous avez reçue de lui 
demeure en vous, et vous n'avez pas besoin qu'on vous enseig-
ne: mais comme son onction vous enseigne toutes choses, 
qu'el-le est véritable et qu'elle n'est pas un mensonge, 
demeurez en  lui comme elle vous l'a enseigné" (1 Jn.2:27). 
 
Demeurez en Lui! 
En d'autres termes: laissez- vous guider par l'Esprit: 
écoutez la Parole du Christ. L'Esprit conduira la communauté 
dans la vérité (Jn.16:13,14). Ce n'est que par la vérité, la 
Parole du Christ, que l'Esprit vient s'installer dans le coeur 
des hommes. Et alors l'Esprit aura soin que vous persévériez 
toujours  dans la foi, et que vous restiez fidèle à la Parole 
du Christ. 
La Parole qui vous apporte le salut! 
 
Questions. 
 
1. Ananias et Saphira ont trompé les apôtres en ne disant pas 
toute la vérité. Mais Pierre dit qu'ils ont aussi trompé le 
Saint-Esprit. Sauriez-vous l'expliquer? (Ac.5:1-11) 
 
2. C'est le Saint-Esprit qui dirige la prédication de 
l'évangile. Comment les textes d'Actes, 13:1-5 et 16:6-10 en 
font preuve? 
 
3. Le Saint-Esprit peut punir les adversaires de l'évangile. 
Comment cela se montre-t-il dans Actes 5:9,10 et 13:6-12? 
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C.                 La Délivrance 
 
Parfois les parents doivent être mécontents de leurs enfants. 
Mais les bons parents sont vraiment tristes tout en les 
gron-dant. Bien plus qu'autrement ils sentent à ces 
moments-là combien ils aiment leurs enfants. Leur colère n'a 
rien à faire à l'emportement. C'est tout autre chose. Celui 
qui s'emporte légèrement par son sang chaud, ne peut plus se 
maîtriser.  
Ce n'est qu'un exemple. Un mauvais exemple pour montrer un 
peu ce que Dieu dit de Lui-même. Dieu est très fâché contre 
nos péchés. Il se met 'en colère'. L'homme qui ignore Dieu 
et qui est devenu son ennemi devra payer son hostilité pour 
toujours. 
Dieu est aussi fâché que juste. Mais la colère de Dieu ne fait 
pourtant pas diminuer son amour. Dieu aime l'homme et c'est 
pourquoi Il cherche un moyen de les délivrer, sans que sa 
jus-tice perde ses conditions. Malgré toute sa colère Il pense 
aux siens avec compassion (Hab.3:2). 
 
L'amour de Dieu. 
 
L'homme pécheur n'est pas capable de se sauver lui-même. D'une 
part l'homme doit rendre justice à Dieu en subissant lui-même 
la peine comme suite de ses péchés, et d'autre part il doit 
aimer Dieu de toutes ses forces. Nulle part sur cette terre 
il n'y a personne qui en soit capable, car aucun être humain 
ni le peut ni le veut. Comme Dieu nous aime, Il prend lui-même 
l'initiative de nous délivrer de nos péchés. L'amour de Dieu 
est devenu visible: c'est Lui qui va nous sauver. Il a tant 
aimé le monde, tous les hommes qu'Il a créés, qu'Il a donné 
Son Fils unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse 
pas, mais qu'il ait la vie éternelle (Jn.3:16). Le Père a donné 
son Fils, Il L'a envoyé dans un monde plein d'hommes pécheurs 
(Gal.4:5). Cela ne signifie pas que le Fils est un instrument 
sans volonté pour réaliser les projets de son Père. 
Délivrer l'homme est aussi la propre volonté du Fils. Dieu 
donne délivrance du mal pour les hommes pécheurs. Dieu envoie 
son Fils; le Fils se laisse envoyer. "Moi et le Père, nous 
sommes un" (Jn.10:30). Jésus dit cela en parlant de la manière 
dont Il sauvera les pécheurs, au prix de sa propre vie: "Je 
donne ma vie" (Jn.10:15). Le Père a donné son Fils unique. 
Cette phrase nous exprime quel sacrifice Dieu a offert comme 
la conséquence la plus profonde de son amour parfait. Jésus 
a laissé Dieu donner son Fils. Il s'est donné lui-même 
volontairement. Et dès le début jusqu'à la fin de la 
délivrance, le  
Saint-Esprit a coopéré à la délivrance des hommes pécheurs. 
Avec le même amour que le Père et le Fils. (Mt.3:16; Mt.4:1 
et Héb.9:14). 
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Le Fils, Dieu et homme 
 
La manière dont le Fils est venu au monde, la nuit de Noël, 
ne diffère pas de la naissance par laquelle tous les enfants 
sont mis au monde. Il naquit d'une femme. Il était Dieu, mais 
Il "a participé au sang et à la chair "( Héb.2:14). ll n'a 
pas cessé d'être Dieu, mais Il fut homme à la fois, juste comme 
nous sommes de sang et de chair. (Jn.1:14; Héb.2:17) L'Esprit 
Créateur de Dieu opéra en Marie d'une telle façon qu'elle fut 
enceinte sans relation sexuelle avec un homme. (Lc.1:33)  
Devenir et être un homme faible et méprisable était une grande 
humilation pour Jésus, le Fils de Dieu (Ph.2:8; Héb.4:15) Il 
était sans péché, mais pourtant Il se laissa traiter comme 
le plus grand criminel. Il se laissa juger coupable du péché 
qu'Il n'avait pas commis, mais du péché même que l'homme avait 
commis. Il se laissa crucifier, une exécution de criminel que 
Dieu a instituée, et qui indiquait la malédiction de Dieu. 
(Gal.3:13; Dt.21:22,23) Etant pendu à la croix, Jésus a subi 
la malédiction de Dieu: Il fut abandonné par Dieu. (Mc.15:34) 
 
Le Fils de Dieu a pris la place des vrais coupables: nous."Mais 
il a été transpercé à cause de nos crimes, écrasé à cause de 
nos fautes; le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur 
lui" (Es.53:4-6). Jésus a pris nos dettes sur Lui. Il prit 
la place de ceux qui étaient incapables de payer leurs propres 
dettes (Mt.20:28). Celui qui n'a pas connu le péché a été fait 
homme pécheur à notre place (2 Co.5:21). 
 
L'amour de Dieu, c'est la cause principale de notre délivran-
ce par Jésus. Nous ne L'en avons pas prié, notre prière n'en 
est donc pas la cause. La délivrance vient de Dieu seul. Dieu 
a réconcilié le monde avec Lui-même par Jésus (2 Co.5:19). 
Par la foi en Jésus Christ nous sommes délivrés du mal. Il 
a satisfait à la justice de Dieu. Et cette satisfaction est 
mise à notre compte comme si nous avions payé nous-mêmes. C'est 
par la foi que nous sommes sauvés (Eph.2:8). C'est par la foi 
qu'il n'y aura pas de châtiment pour nous (Jn.3:18). 
 
Une fête éternelle dont Dieu est le metteur en scène! 
 
Jésus a raconté à ses disciples l'histoire du jeune homme qui 
avait quitté la maison paternelle, pour aller vivre dans une 
ville lointaine: 'la parabole du fils prodigue' (Lc.15:11 et 
suite). 
Une fois parti et devenu seul, il se retrouva et commença à 
regretter vivement de demeurer seul dans cette ville, loin 
du père. Et la bourse vide, sa vie de luxe avait pris une 
mauvaise tournure. Il rentra, découragé, misérable et affamé. 
Il voulait réparer la relation avec son père. Il voulait se 
sentir chez lui, comme autrefois. Mais son père, veut-il bien 
re-voir ce fils? Revoir son fils? Oui, et comment! Son père 
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est aux aguets, tous les jours. Il voit son fils qui 
s'approche, 
déjà de très loin. Avant même de pouvoir lui parler, le coeur 
languissant du père s'est ouvert au fils qui retourne.  
Le fils, à peine a-t-il commencé la confession de sa faute, 
voilà le père qui l'interrompt pour appeler ses serviteurs: 
préparez tout pour la fête! Que tout le monde vienne célébrer 
ce retour! Car mon fils était mort et il est revenu à la vie. 
Mon fils était perdu, et le voilà retrouvé. Ce fut une fête 
inoubliable!  
 
Comme l'a fait ce père terrestre, le Père céleste en fait de  
même. Maintenant qu'Il a réconcilié les Siens avec Lui par 
l'oeuvre du Christ, la voie n'est plus bloquée pour leur 
don-ner tout ce que le coeur d'un Père plein d'amour Lui en 
dit. 
Celui qui croit est sauvé, est délivré. Christ le veut et voilà 
pourquoi Dieu lui a pardonné ses péchés. (Rm.3:23,24) Celui 
qui croit peut en être assuré. Peut-être on ne voit pas encore 
bien que la rémission des péchés marque la vie quotidienne 
de ces gens. C'est que dans leur vie il y a encore tant de 
tristesse et de souffrance. Mais il est absolument sûr que 
cela change. (Rm.8:18) La fête qui ne finira jamais a dèjà 
commen- 
cé. Dieu veut célébrer la conversion d'un pécheur, même s'il 
n'y qu'un seul qui se repent. (Lc.15:10) 
 
Vivre dans la joie. 
 
Les chrétiens disent: nous sommes délivrés. Mais pourtant ils  
tombent malades, ils connaissent bien la tristesse eux aussi, 
ils deviennent fatigués comme tous les autres et ils meurent, 
comme c'est le sort de tout le monde. Et cette délivrance, 
qu'est-ce que cela signifie alors? Maintenant c'est encore 
l'âge de la foi; les dons de notre délivrance ne sont pas 
en-core visibles. (2 Co.5:7) Jusqu'ici Dieu fait encore 
entendre  son appèl à la foi.  
 
Les ambassadeurs de la bonne nouvelle parcourent encore le 
monde, ils annoncent l'évangile de Jésus et ils demandent au 
nom de Jésus: 'Soyez réconciliés avec Dieu'. Tant que Dieu 
en-voie encore ses messagers dans le monde pour appeler les 
gens à la foi, la grande fête de notre délivrance n'a pas encore 
commencé. 
 
Pourtant les chrétiens qui disent: 'nous sommes délivrés', 
ont bien raison. La réconciliation avec Dieu signifie en même 
temps la délivrance du péché. Celui qui est réconcilié avec 
Dieu, peut être assuré qu'il sera totalement délivré du péché 
dans le futur de gloire. Donc, celui qui croit peut dire: je 
suis délivré, moi! Les croyants peuvent déjà jouir des dons 
de leur délivres. C'est qu'ils sont devenus les enfants du 
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Père. 
(Eph.1:5;Jn.1:12) Celui qui croit vit dans la relation d'un 
enfant avec Dieu, son Père; et Dieu prend soin des croyants 
comme leur Père. Dans leur vie il y a toujours des tristesses, 
c'est vrai, mais c'est plutôt une forme de purification de 
leur vie: la relation avec Dieu en devient toujours plus pro-
fonde et plus intime. Ils supportent les souffrances de la 
vie patiemment et différemment que les autres, qui ne croient 
pas et qui n'ont pas de perspectives. (1 Thess.4:13) Ils savent 
bien que tout ce qui se passe, de bien et de mal, leur vient 
de la main du Père qui fait concourir tout cela à leur salut.  
Ils vont constater que la délivrance du pouvoir du péché se  
fait sentir dans le coeur même. C'est justement dans le coeur 
que le Saint-Esprit opère en eux et c'est ainsi qu'Il les 
transforme en hommes nouveaux. Il fait d'eux des gens qui 
reconnaissent Dieu comme leur Père, qui vont demander ce qu'Il 
veut et qui veulent Lui obéir. (Pm.8:15-17) 
 
Les enfants de Dieu sont ses héritiers.(Rm.8:4) Leur 
héritage, une nouvelle création dans laquelle l'homme 
renouvelé sera de nouveau l'homme comme Dieu l'a créé au 
paradis, est sûr et certain. Cette attente rend leur vie 
heureuse. Cela les rend reconnaissants, et cela éveille en 
eux la prière. Et leur donne assurance dans la vie. Marchant 
à la main du Père.  
Et la fête qui vient ne finira jamais! 
 
Questions. 
 
1. De quelle manière nous a-t-Il montré que son amour est 
insondable? 
 
2. Un garant se porte responsable des obligations d'un autre. 
Dans Hébreux 7:22 Jésus est appelé 'garant'. Pourquoi? 
 
3. Outre la parabole du fils prodigue, le chapître 15 de Luc 
parle encore de deux autres paraboles. En quoi est-ce que ces 
trois paraboles correspondent? Dans la parabole de Lc. 15 on 
lit: "car mon fils que voici était mort, et il est revenu à 
la vie; il était perdu, et il est retrouvé" Quel est ici le 
sens du mot 'perdu'? 
 
 
 
 
 
Les sujets à traiter de la leçon 24: 
 
La Bible vaut bien la peine. 
 
Le Christ reviendra. 
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Les tombeaux s'ouvriront! 
        
   
 
     
    
 


